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plupart de celles qui étaient présentes n'ont
pas osé xvoter contre M. Campbell, à cause
de leurs relations d'affaires. Je suis bien au
courant de ccs fait., et je vous les commut-
nique afin (le bien v ous faire connaître ce
qui s'est passé à Windsor. Je sais quelle im-
pression ont rapporté de cette réunion des
personnes qui occupent des postes importants
dans le domaine religieux, professionnel et
commercial de Windsor, parce qu'ils ont dit
par la suite qu'ils aimeraient mieux ne pas y
être allés. Je suis certain que leur enthou-
siasme pour ce qui est d'un gouvernement
national n'est pas aussi grand que celui de
notre génie local. C'est dans des réunions
"ýexclusives" rIe (ce genre que l'on remet à
l'ordre du jour l'idée d'un gouvernement na-
tional. un gouvernement national aérodynia-
mique organisé par des hommes dans le ro-
1'ierc des voitures aérodynamiques. J'espère
que, comme le "Zephiyr", il s'en ira avec le
vent avant longtemps.

Que fait Ml. King présentement? Se ren-
dant pleinement compte de la situation au
Canada, il fait une concession des plus géné-
reuses, beaui'oîp plus généreuse, en effet,
qu'elle l'aurait été si j'étais premier ministre
du Czinada. Il ne se tourne pas vers les écli-
telîrs (le journaux de la rue King-Ouest,' à
Toront o, mais cers ses seuls juges comnpé-
tents le peuple du Canada, et il ne lui de-
m andle pa s le voler p ou r ou con trîe la cons-
cripi ion, masde le lbcrdes iengagements

qu'il a pris -,i <'e -u~ e t. Il liii demande de le'
libérer do la plumess -o onnclle <pie lui et
se paîrtisans ont faite l'un bout iL l'autr'e <lu

pays relatix i <nt au -eux ice miliie eutre-
nier'. I es lialitaîits du aiad seront appelés
i se ru suii r u'ne seuile qes .tien, non
paý 'sir les 'iicè-s ou lus n1ifaits dli Couxci'-
neirit et non pas-u -ni'le inè,rîtr (le eanclîdîts
qui représenuteut telle ont telle cipinion. 1,oc
preiniel' mnis'trle -'adî'es e- hunnît <'ent au
peuple et lui demuandle (If le remei'r dune
luoi--e qui st plu ou< i<lotOý gk nte Ld <n.

]I, -' i'ioi ialii'xý A mon0 avis E , i it la1< a-
fii, lîoiinêtx1 de îiîet e :~le i ýpie. je
ne s-< ii- pas all a- i lin 1n0i1 iii <<<. Ci li
qui a pi"xn.ôlxiïi politique a Mimnil-
tun, en 19tiX5. <txr t( le dernier -L acieser
le pi-e inie r iiii nist < de lz' dicté à ce suîjet.

Des VOIX: Non, non,

L'honorable M. LAC.XSSE: L.es honora-
bles sénateurs savecnt àx qui je fais alluision.

L'honorable M. BALLANTYNE: Qui est-il?

L'honorable M\. LACASSE: J'essayais sîm-
pIeutent de faire preuve d'égards à l'endroit
de l'anm'iîn leader de l'autre côté de la Cham-
bre en ne le nommant pas, mais puisque
l'honorable sénateur insiste, je le nommerai.

L'hon. -M. LACASSE.

C'est le très honorable Arthuir Meighen. Mes
oîbservations semiblent corrob)orées pur le si-
lene de, mon honîorable ami.

Des VOIX: Non, non.

Une VOIX: Qu'a-t-il promis?

L'honorable M. LACASSE: Je n'ai pas le
texte tie ses pareles sous la main, et je ne
crois lias epue lonorable sénateur l'ait non
pluis; ailnsi je v'ais prendre une chance a ce
sujet, Si ma mémoire est fidèle,, il a déclaré
catégoiquemenît que s'il croyai<t un joui' que
lax conscription était nécessair'e il ne femait pas
par'tie d'uîn gouvemnement qui l'adopterait sans
souniettre cette qumestion aui peuple.

L'honorable M. BALLANTYNE: Non, non.

L'honorable M. LACASSE: Qu'on me re-
prenne si je fais erreur, mais e'est ainsi que
le publie a interprété sa déclaration.

Unie VOIX: C'est votre interprétation, et
non celle du public,

L'honor'able M. LACASSE: Nous sommes
n la recherche de la vérité.

Le très honorable M. DANDURAND:
Mon honorable ami n'est pas touît a fait exact
clans la déclarationi qu'il xvient d'attribuer à
l'ancien leader de l'autre côté (le la Cl)aitiire.
Tai le texte en main, mais je crois quee ina
mémoire suffira. Il n'a pas parlé dle la cons-
cription, mais il a dit que1 s'il était lead1er
clii Gbouvernement il ne pecrmeîttrait pSas à ln
seul soldlat ou curpis expîéditionnair'e (le tra-
verse r lAtlantîque avant dliaveir clis-euit le
P~arlemexnt et d'eîî aoir apiîx é au eîxutple.

Une VOIX: C'est bien c'elai.

L'honorable M. B AN,A-TYNE: Si on
veuit l)ieinime pe<riiie'lt'e un <<<et, il a (lit un
])et pîlus que celui, Il i (lit que s il (tait
piremnie i iisi e e t che f xlit'<xx r1îî u au
îioiee'i dle l:< ilôîlîatixîî 'ine giivrr'e', il
fcrit d iii'it < t <î îisîe guerre
reep i . et cin at' lia<.u pe'uple puour faiire

L'l<oîio'iilIe M., ITAICI: L'hionorabile séna-
teur meî pi iettru t il unîe cliiistion, Vici ce
Cpul iii'iiii't ,. Sxi n<ous ten<os un plébiscite
et si li major'ité (lis Cuîîîuîîleîs i'elèxv<'t le
Cousvernemuent (le s:x proliii se, est-ce qtue cela
suffiru, (,il faudra-<it-il qui' 1< majorité soit
par pios'ine'e ou par cir'conscription.

L'honorable M. LACASSE: Vouîs entrez
clans les détails, et je ne c'rois pas êtme en
inx 5<e (le s'omis î'étienx àx ce suj~et. ,Je ne
pis que xvous, donner moin interprétation. Je
cronis qîî il s'agira d'un vocte global, qui ne
tiendra lias compte des frontièr'es des provinces
on des circonscriptions. Ce sera un plébiscite


